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2022 | Guerre en Ukraine 
La vie quotidienne en Russie est marquée par la présence de la lettre Z, symbole militaire traduisant 
un soutien à Poutine et son incursion en Ukraine (St-Pétersbourg, 16.05.2022). La guerre en Ukraine 
compte parmi les 10 évènements médiatiques abordés dans l’exposition.
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Le journalisme est essentiel à la formation de nos 
opinions et à la démocratie. 

L’exposition bilingue « A la recherche de la vérité. Le journalisme et nous / Auf der 
Suche nach der Wahrheit. Wir und der Journalismus » souligne combien le jour-
nalisme est important pour la formation de nos opinions et pour la démocratie.
Être informé, connaître les faits, c’est essentiel pour nous. Des informations 
avérées et variées sont la condition préalable aux débats politiques et de société 
ainsi qu’à la prise de décision par les citoyen·ne·s. 
Le débat public – rendu possible, véhiculé, animé et alimenté par le journalisme 
– est indispensable au bon fonctionnement d’une démocratie. Parallèlement, 
nous avons besoin d’informations pour organiser notre vie et nous orienter dans 
la société.
Traditionnellement, ces informations étaient véhiculées par des médias connus 
et dont la crédibilité pouvait être évaluée. Avec l’arrivée d’Internet et des réseaux 
sociaux, les choses ont radicalement changé : les informations disponibles sont 
devenues pléthoriques et leur origine ainsi que leur crédibilité sont souvent 
incertaines. Le besoin que nous avons de savoir ce qu’il en est (vraiment), quels 
sont les faits et quelles sont les fake news, persiste quant à lui.

Au travers d’une quête de vérité, l’exposition permet de vivre des expé-
riences individuelles enrichissantes.

Celle-ci transmet des connaissances et des outils permettant de mieux 
s’orienter dans la jungle d’information et de désinformation. 

Les visiteurs·teuses peuvent se pencher de nombreuses façons sur la manière 
dont les médias travaillent et dont nous nous informons ainsi que sur notre 
rapport à l’information.

De quoi s’agit-il ?

1975 I Kaiseraugst 
Des activistes portant des banderoles sur le site occupé de la centrale nucléaire de Kaiseraugst, 
mai 1975. L’occupation de la centrale nucléaire de Kaiseraugst figure parmi les 10 évènements 
médiatiques abordés dans l’exposition.
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Entrée et Check-in. A l’entrée, un court film d’introduction présente la théma-
tique de l’exposition. La prochaine étape se passe au Check-in, où les visi-
teurs·teuses peuvent s’enregistrer en tant que joueurs·euses grâce à un badge. 
L’exposition est participative, ce qui signifie que le public est lui-même mis à 
contribution ! Des points peuvent être récoltés dans toute l’exposition et l’on 
reçoit à l’issue de la visite une carte de presse indiquant le score atteint.

La Newsroom constitue le cœur de l’exposition. Celle-ci est conçue à la manière 
d’un jeu d’évasion. Les joueurs·euses peuvent y mener une enquête autour 
d’une histoire journalistique et publier un article. Dans ce contexte, ils et elles 
sont confronté·e·s à des défis sur plusieurs plans : des informations doivent être 
trouvées et évaluées. Il faut déterminer si les indices transmis sont crédibles ou 
non. Une décision doit finalement être prise concernant ce que l’on va publier et 
il faut savoir si l’article est éthiquement acceptable ou s’il va causer des dom-
mages aux personnes concernées. Et le public est sous pression : le jeu ne dure 
que 30 minutes !

Ces expériences seront approfondies dans l’exposition. La station Histoires. 
Regards de journalistes présente des films, dans lesquels des professionnel·e·s 
des médias racontent leurs vécus et questionnent les défis et l’attrait de leur 
métier. Ces films se basent sur des interviews, qui ont été recueillies dans le 
cadre du projet d’histoire orale de Journalistory.ch. Les extraits d’interviews ont 
été complétés par des images d’archive. Il en résulte de passionnants courts-mé-
trages qui abordent des sujets centraux et parfois même brûlants du journalisme 
suisse des cinquante dernières années.

A la station Facts & Fake News. La vérité en jeu, le public peut tester ses 
propres compétences médiatiques en jouant au Quiz médiatique ou au Burger 
Game décliné en deux versions. Dans la première, il faut éviter les fake news. 
Dans la deuxième, il s’agit en revanche de progager soi-même des fake news et 
théories conspirationnistes. On pourra également accéder à des informations 
utiles sur les médias et leur utilisation tout en s’amusant dans l’Infothèque, qui 
a été développée en collaboration avec le fög (Centre de recherche sur le public 
et la société de l’Université de Zurich).

La station Médias et société. Ce qui a agité la Suisse ouvre une perspective 
historique. 10 évènements qui ont marqué le discours politique et médiatique 
en Suisse durant les dernières 60 années y sont repris. La série démarre avec la 
votation sur le suffrage féminin de 1959 et se termine par la guerre en Ukraine.

Check-out. C’est à cette étape qu’il faut restituer le badge sur lequel les points 
ont été cumulés. Une carte de presse accompagnée du score atteint sera ensuite 
imprimée. En fonction de leur performance, les joueurs·euses obtiendront un 
titre de stagiaire ou de rédacteur·trice en chef.

Voyage à travers l’exposition
Le voyage à travers l’exposition passe par différentes stations.
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1. Entrée

4. Histoires.  
Regards de journalistes

5. Médias et société.  
Ce qui a agité la Suisse

7. Newsroom.  
Menez l’enquête !

6. Facts & Fake news.  
La vérité en jeu

3. Check-in

8. Check-out

2. Film d’introduction

Plan de l’exposition
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Effectuez une recherche et publiez votre  
propre histoire !

L’exposition est complétée par le concours journalistique Scoop!, qui offre 
l’opportunité d’effectuer une recherche et de soumettre sa propre histoire. Il ne 
doit pas s’agir d’une exclusivité, mais d’une contribution bien ficelée, que l’on lit, 
écoute ou visionne volontiers. Les textes captivants, idéalement accompagnés 
d’images, sont les bienvenus – tout comme des podcasts ou des vidéos. Un 
concours sera lancé sur chaque lieu d’exposition. Les meilleures contributions 
seront récompensées par une somme de 100 CHF. Elles seront également pu-
bliées dans les médias locaux et sur notre site web, 
www.rechercheverite.ch/web/fr/scoop-2/der-wettbewerb

Délai pour Lausanne : 15 janvier 2025
Les délais et les dates pour la remise des prix sont également publiés ici :
www.rechercheverite.ch/web/fr/scoop-2/eingabe-termine 

Partnenaires concours Scoop! Lausanne :

Scoop! – le concours journalistique

2016 | Révélation des Panama Papers
Un activiste tient le journal Le Monde, qui fait sa une sur les Panama Papers. Les Panama 
Papers font partie des évènements médiatiques abordés dans l’exposition et sont égale-
ment traités dans le film « Swissleaks ».
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Exposition itinérante en tournée

L’exposition itinérante circule en deux exemplaires. La tournée a démarré  
le 3 mars 2023 au Kulturmuseum de Saint-Gall ainsi qu’au Polit-Forum à Berne  
le 15 mars. La première en Suisse romande aura lieu à la Médiathèque Valais.

Vernissage
Musée Historique Lausanne, mercredi 30 octobre 2024 à 18h00

Dates de tournée définitives
Kulturmuseum St. Gallen 4 mars – 2 juillet 2023
Polit-Forum Bern 15 mars – 24 juin 2023
Médiathèque Valais Martigny 1er juillet – 25 novembre 2023
Museum Schaffen Winterthur 9 juillet – 23 octobre 2023
Stadtmuseum Aarau 11 novembre 2023 – 18 février 2024
Kantonsbibliothek Uri Altdorf 23 février – 13 avril 2024
Université de Neuchâtel - AJM 16 mars 2024 – 15 mai 2024
Historisches Museum Sarnen 20 avril – 18 août 2024
Historisches Museum Luzern 23 mai – 20 octobre 2024
Musée d’Art et d’Histoire Delémont 31 août 2024 – 8 décembre 2025
Musée Historique Lausanne 31 octobre 2024 – 2 mars 2025
Photobastei Zurich 13 mars 2025 - 16 juillet 2025
Gewerblich-Industrielles Bildungszentrum Zug 20 octobre – 19 décembre 2025
Bibliothèque universitaire de Bâle 4 septembre 2025 – 21 janvier 2026 

Lieux encore en planification: Genève, Zurich, Soleure, Thurgovie, Grisons 

1990 | Scandale des fiches
La tête de la commission d’enquête parlementaire de l’affaire dite des fiches :  
Josi Meier (à gauche), Moritz Leuenberger (au milieu) et Jean Guinand. Le scandale  
des fiches fait partie des évènements médiatiques abordés dans l’exposition.
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Direction de projet
Katja Bianchi, historienne et professeure de gymnase
Thomas Gull, historien et journaliste
Daniel Maurer, réalisateur
Theo Stich, réalisateur et historien

Assistante de production
Carla Meyer, anthropologue

L’association Journalistory.ch a été initiée par le réalisa-
teur romand Frédéric Gonseth et fondée le 18 février 2017 
à Berne. La fondation de Journalistory.ch a été amorcée 
à l’époque par la votation concernant l’initiative dite « No 
Billag ». Celle-ci prévoyait de supprimer la redevance de 
radio-télévision. Le but initial de l’association est de mener 
des interviews avec des journalistes de renommée prove-
nant des quatre coins du pays. 

Des extraits des interviews sont publiés sur le site web 
https://journalistory.ch.

Toutes les interviews de Journalistory sont accessibles 
au sein des Archives suisses d’histoire contemporaine 
(Archiv für Zeitgeschichte – ETH Zürich)
L’ensemble du matériel vidéo résultant des 30 interviews a 
été sauvegardé durablement dans les Archives suisses d’his-
toire contemporaine de l’école polytechnique de Zurich (ETH 
Zürich). Les différentes interviews durent chacune entre 2 à 5 
heures et peuvent être consultées à la demande sur place ou 
en ligne : http://4ever.afz.ethz.ch/aoa20/9387145357b1483796956761c10bd686

Dans le prolongement de ce projet, l’exposition a pour objec-
tif d’atteindre un public plus large.

Collaboration scientifique
Un partenariat scientifique a pu être noué avec le Centre de 
recherche sur le public et la société de l’Université de Zurich 
(fög). Cette institution publie entre autres le « Jahrbuch Qua-
lität der Medien », une analyse annuelle des médias suisses.
Le spécialiste des médias Linards Udris du fög a contribué à 
la réalisation de l’exposition, en particulier à l’Infothèque, au 
Quiz médiatique et aux évènements médiatiques. L’Info-
thèque de l’exposition est complétée en ligne par 10 brèves 
vidéos, dans lesquelles Linards Udris explique comment les 
médias fonctionnent et comment leurs utilisateurs·trices se 
comportent : https://suchewahrheit.ch/web/de-ch/bonus

De plus, des scientifiques du fög accompagnent l’exposition 
dans sa tournée en intervenant comme « Dr. Média » sur les 
lieux d’exposition. Ils animent des discussions autour de la 
thématique avec les visiteurs·teuses.
La contribution du fög à l’exposition est soutenue par le 
programme Agora du Fonds national suisse. Agora encou-
rage le dialogue entre la science et la société et soutient des 
chercheur·e·s qui transmettent les résultats de leurs études 
actuelles à un public non spécialisé.

Production
Scénographie : Skeno – Mik Gruber, www.skeno.ch
Newsroom : Escape World – Cédric Overmeer,  

Rebecca Marolf, www.escapeworld.ch
Graphisme : Hopping Mad – Armin Frischknecht, 

Markus Kachel, www.hoppingmad.ch
Postproduction vidéo :  Casa Azul Films – Lausanne,  

www.casa-azul.ch
Programmation : Plan44 – Lukas Zeller, www.plan44.ch
Planification médias, transport : SoundRig – Roger Sommer, 

www.soundrig.ch

Partenaires de projet
fög – Forschungszentrum Öffentlichkeit und Gesellschaft –

Universität Zürich
Keystone-SDA-ATS
Ringier Bildarchiv, Staatsarchiv Aargau
Medieninstitut – Verband Schweizer Medien
AfZ – Archiv für Zeitgeschichte – ETH Zürich
Verein Raum für Neues, Zürich
Casa Azul Films, Lausanne

Conseil consultatif
Mark Eisenegger, Professor für Kommunikations-

wissenschaft, Universität Zürich
Laurent Golay, Directeur du Musée Historique Lausanne 
Roger Blum, emeritierter Professor für Medienwissenschaft, 

Historiker und Journalist
Gaby Fierz, Ethnologin, Kuratorin und Kulturvermittlerin 
Margrit Tröhler, emeritierte Professorin für Filmwissenschaft, 

Universität Zürich
Martina Fehr, Direktorin MAZ Luzern
Nadine Fink, Professeure de didactique de l‘histoire HEP, 

Vaud
Gülten Akgünlü, Soziologin, Medienwissenschaftlerin, 

Schulentwicklerin
Marc Griesshammer, Leiter Stadtmuseum Aarau
Hansi Voigt, Journalist

Témoins
Roger Blum, Hugo Bütler, Alain Campiotti, Hans Fahrländer, 
Adrienne Fichter, Victor Fingal, Rita Flubacher, Bertil Galland, 
Frank Garbely, Ueli Haldimann, Anna Jikhareva, Stefan Kel-
ler, Anna Lietti, Serge Michel, Felix E. Müller, Klara Obermül-
ler, Kurt Pelda, Jacques Pilet, Jacques Poget, Markus Schär, 
Casper Selg, Margrit Sprecher, Res Strehle, Chantal Tauxe, 
Serena Tinari, Gaëtan Vannay, Mona Vetsch, Hansi Voigt, Rolf 
Wespe, Sabine Wunderlin

Un grand merci à 
Gülten Akgünlü, Jonas Arnold, Catherine Azad, Jochen 
Bechler, Roger Blum, Sabina Bossert, Véronique Brientini, 
Stephan Civelli, Gerda Debrunner, Simone Diezi Gull, Mark 
Eisenegger, Ruedi Escher, Martina Fehr, Gaby Fierz, Nadine 
Fink, Catherine Flutsch, Leonie Fritz, Maxence Giebel, Frédé-
ric Gonseth, Marc Griesshammer, Ueli Haberstich, Peter Ham-
mann, Christian Hendricks, Siméon Joly-Hendricks, Andreas 
Kalt, Kathrin Künzi, Lina Künzi, Emilie Labat,  

Qui se cache derrière ce projet ?
L’exposition a été réalisée par l’association Journalistory
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Thibaud Labat, Marianne Läderach, Enrico Natale, Julien 
Marolf, Anniina Maurer, Eduard Maurer, Marcel Maurer, Lilja 
Maurer, Luis Maurer, Heidi Pechlaner Gut, Janine Piguet, 
Gaby Pfyffer, Käti Robert-Durrer, Cédric Russo, Cédric Sche-
rer, Alice Scherrer, Magda Scherrer, Ruth Scherrer, Kevin 
Schlosser, David Streiff, Dominik Streiff Schnetzer, Marc-An-
toine Schüpfer, Gregor Spuhler, Patrick Tresch, Gilles Tschudi, 
Margrit Tröhler, Linards Udris, Sandra Ujpétery, Roman Vital, 
Clara Volpi, Viviane Volpi, Andy Waldis, Rémi Willemin, Lilo 
Wullschleger

Avec le soutien de

Forschungszentrum
Öffentlichkeit und Gesellschaft

FONDATION

OERTLI

STIFTUNG

Partenaires

Archiv für Zeitgeschichte
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Agenda

Mercredi 20 novembre 2024 à 18h  
Table ronde 
« Vocation journaliste : de héros à zéro ?»
En collaboration avec le Club Suisse de la presse et le Centre 
de formation au journalisme et aux médias (CFJM)

Hôtel de Ville (salle du Conseil communal) / entrée libre, sur 
inscription / apéritif offert / durée 1h30 
Avec Aline Jaccottet (cheffe rubrique internationale, Le 
Temps), Marc-Henri Jobin (directeur CFJM), Nathalie 
Pignard-Cheynel (directrice des formations de master en 
journalisme AJM, Université de Neuchâtel), Jacques Pilet 
(journaliste, fondateur du Nouveau Quotidien et de l’Heb-
do), Jérémie Seydoux (rédacteur en chef, Léman Bleu)

Modérée par Isabelle Falconnier

Mercredi 29 janvier 2025 à 18h
Table ronde
« L’affaire Kopp, une enquête journalistique qui a changé 
la Suisse » 
En collaboration avec le Club Suisse de la presse et le Centre 
de formation au journalisme et aux médias (CFJM)

Avec Rolf Wespe (journaliste, Tages-Anzeiger), Victor Fin-
gal (journaliste, Le Matin) et d’autres invité·e·s

Modérée par Isabelle Falconnier

Mardi 25 février 2025 à 18h  
Conférence
La « Feuille », monument du patrimoine vaudois
Par Gilles Simond (journaliste, 24heures)

Au Musée Historique Lausanne / entrée libre, sur inscription 
/ durée 1h

Informations pratiques

→ Exposition conseillée dès 12 ans

→ Créneaux conseillés pour une visite libre:

Les mercredis dès 13h
Les week-ends
Les vacances scolaires et jours fériés
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Annexe I – informations approfondies concernant l’exposition

Station Newsroom.  
Menez l’enquête !

La Newsroom constitue le cœur de l’exposition, dans lequel 
les visiteurs·teuses mènent une recherche journalistique. 
Ses contenus se basent sur une véritable histoire d’enquête 
journalistique publiée. Pour que l’enquête parvienne à 
ses fins, des informations doivent être regroupées et des 
actions collectives doivent être entreprises comme dans 
un « escape game ». Le défi consiste à trouver toutes les in-
formations pertinentes, à reconnaître les fausses annonces 
et fausses pistes comme telles et finalement à esquisser 
l’histoire dans ses grands traits et à la publier. 

Jouer dans la Newsroom doit être un facteur de plaisir et 
l’expérience vise à transmettre comment une enquête jour-
nalistique fonctionne, à quel point elle peut être délicate et 
où les problèmes se situent.

La Newsroom ressemble à une salle de rédaction de la 
fin des années 1980. Des appareils et des objets qui sont 
(ou qui étaient) courants dans une salle de rédaction sont 
répartis dans la pièce, comme par exemple : un téléphone, 
une imprimante, un ordinateur, une radio, des registres 
suspendus, des classeurs, un bureau à tiroirs, une cor-
beille à papier, etc. Ces appareils et objets fournissent des 
informations utiles à la résolution du cas. Comme dans les 
jeux d’évasion classiques, les participant·e·s disposent d’un 
temps limité pour résoudre l’affaire – 30 minutes.

A la fin du jeu et en fonction de la qualité de leur publica-
tion, les joueurs·euses reçoivent un commentaire de la 
rédactrice en chef ainsi que des points, qui seront automa-
tiquement chargés sur leurs badges.
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Cette station reprend 10 évènements médiatiques qui ont 
marqué le débat public en Suisse et qui ont influencé le 
développement de la société.
Les sujets présentés sous forme de panneaux textuels sont 
les suivants :

• 1959/1971 : votations concernant le suffrage féminin
• 1970 : « initiative Schwarzenbach »
• 1975 : occupation de la centrale nucléaire de  

Kaiseraugst
• 1978 : l’affaire des Rangiers – la fondation du  

canton du Jura
• 1988/1990 : l’affaire Kopp et le scandale des fiches
• 1992 : votations sur l’Espace économique européen
• 1996 : débat sur l’Holocauste – le cas Jagmetti
• 2016 : Panama Papers
• 2020 : pandémie de coronavirus et confinement
• 2022 : guerre en Ukraine – le cas de Boutscha

Cette station a pour objectif de montrer au travers de 
dix exemples le rôle que les médias ont joué et jouent 
encore dans les débats politiques et de société.

Chaque évènement est illustré par une image et par deux 
articles de presse d’époque.
Le rôle que les médias ont joué au cours de chaque évène-
ment est décrit. 
Une lecture attentive des panneaux et une réponse juste à 
la question liée à chaque évènement permettra également 
de récolter des points à cette station.

1959/1971 | Suffrage féminin
Une banderole pour le droit de vote des 
femmes en Suisse lors de la manifestation 
du 1er mai à Zürich en 1957.
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Complément : Journal « News » !

Des journaux bilingues (fr/al) facsimilés 
contenant des articles supplémentaires 
sur chaque sujet sont consultables dans 
l’exposition.

Ils permettent d’approfondir chaque 
thématique en plongeant dans le passé.

*	 Populismus	(von	lateinisch	populus,	Volk)	ist	eine	Ideologie,	die	davon	aus-
geht,	dass	die	Gesellschaft	in	zwei	Gruppen	geteilt	ist:	Dem	homogenen,	aus	
«einfachen»	Bürger:innen	bestehenden	«Volk»	steht	die	«Elite»	gegenüber.

*	 Le populisme	(du	latin	populus,	peuple)	est	une	idéologie	qui	part	du	prin-
cipe	que	la	société	est	divisée	en	deux	groupes	:	le	«	peuple	»,	homogène	et	
constitué	de	«	simples	»	citoyens	fait	face	aux	«	élites	».	

L’évènement.	En	1968,	le	parti	nationaliste	de	droite		
«	Action	nationale	contre	la	surpopulation	étrangère	»		
lance	l’initiative	populaire	«	contre	l’emprise	étrangère	».	
Le	porte-parole	du	comité	d’initiative	est	le	chroniqueur	et	
député	au	Conseil	National	James	Schwarzenbach.	Il	parti-
cipe	à	d’innombrables	manifestations,	se	révèle	être	doué	
pour	la	rhétorique	et	populaire.	Il	parvient	de	cette	manière	
à	attirer	l’attention	des	médias	sur	sa	personne.	L’initiative	
populaire	s’inscrit	ainsi	dans	l’histoire	comme	«	l’initiative	
Schwarzenbach	».	Elle	exige	que	la	population	étrangère	
présente	dans	les	cantons	–	à	l’exception	de	celui	de	Ge-
nève	–	ne	dépasse	pas	le	seuil	de	10%.	Si	l’initiative	avait	
été	acceptée,	350’000	travailleuses	et	travailleurs	de	natio-
nalité	étrangère	auraient	dû	quitter	la	Suisse.

L’initiative	est	rejetée	en	juin	1970	avec	54%	de	non	contre	
46%	de	oui.	Le	scrutin	atteint	un	record,	avec	presque	75%	
de	participation.

Le rôle des médias.	Jamais	auparavant	un	politicien	
n’avait	été	aussi	présent	dans	les	médias	que	James	
Schwarzenbach.	Du	point	de	vue	journalistique,	les	enjeux	
émotionnels	du	personnage	de	Schwarzenbach	et	la	per-
sonnalisation	de	l’enjeu	politique	dans	cette	figure	pose	
un	défi	majeur.	Quelle	attention	accorder	au	représentant	
d’un	petit	parti,	qui	endosse	le	rôle	de	celui	qui	combat	
pour	le	peuple	contre	les	élites	?	Et	comment	les	médias	
peuvent-ils	veiller	à	ce	que	la	discussion	soit	objective	et	
que	la	formation	de	l’opinion	ne	soit	pas	dominée	par	des	
populistes	?

Un	regard	dans	la	presse	d’époque	nous	montre	que	l’ini-
tiative	représente	un	grand	enjeu	pour	la	plupart	des	mé-
dias.	Il	est	frappant	de	constater	qu’avant	la	votation,	ils	
recommandent	presque	à	l’unanimité	de	refuser	l’initiative	
populaire,	–	de	la	NZZ	au	Blick	en	passant	par	La	Liberté	
catholique.	Ce	qui	les	différencie,	c’est	le	type	de	couver-
ture	médiatique,	qui	selon	l’orientation,	peut	être	distant	et	
sobre	ou	chargé	d’émotions.

L’argument	le	plus	souvent	avancé	était	que	l’initiative	met-
tait	en	danger	la	prospérité	en	causant	d’importants	dom-

mages	à	l’économie
suisse.	On	argumente	
également	qu’il	n’est	
humainement	pas	
justifiable	de	renvoyer	
des	travailleurs	et	tra-
vailleuses	immigré·e·s	
établi·e·s	en	Suisse	
dans	leur	pays	d’origi-
ne.

Evolution.	La	ques-
tion	des	immigré·e·s	
et	du	discours	xéno-
phobe	imprègnent	le	
débat	public	jusqu’à	
nos	jours	et	mettent	
les	journalistes	au	défi	
de	ne	pas	se	laisser	
instrumentaliser	par	
une	politique	populis-
te	–	des	votations		
populaires	à	l’instar	
de	celle	de	l’UDC		
«	contre	la	migration	
de	masse	»	(2014)	
soulève	clairement	
ces	problématiques.

Das Ereignis.	1968	lanciert	die	rechtsnationale	Partei	«Na-
tionale	Aktion	gegen	Überfremdung	von	Volk	und	Heimat»	
(NA)	die	«Volksinitiative	gegen	die	Überfremdung».	Wort-
führer	des	Initiativkomitees	ist	der	Publizist	und	NA-Natio-
nalrat	James	Schwarzenbach.	Er	tritt	an	unzähligen	Veran-
staltungen	auf	und	erweist	sich	als	rhetorisch	versiert	und	
volksnah.	Damit	zieht	er	die	Aufmerksamkeit	der	Medien	
auf	sich.	Das	Volksbegehren	geht	deshalb	als	«Schwarzen-
bach-Initiative»	in	die	Geschichte	ein.	Sie	verlangt,	in	den	
Kantonen	mit	Ausnahme	von	Genf	dürften	nicht	mehr	als	
10	%	der	Bevölkerung	ausländisch	sein.	Würde	die	Initia-
tive	angenommen,	müssten	350’000	ausländische	Arbei-
ter:innen	die	Schweiz	verlassen.	

Die	Initiative	wird	im	Juni	1970	mit	54	%	Nein-	gegen	46	%	
Ja-Stimmen	abgelehnt.	Die	Stimmbeteiligung	ist	mit	fast	
75%	ausserordentlich	hoch.

Die Rolle der Medien.	Nie	zuvor	war	ein	Politiker	medial	
so	präsent	wie	James	Schwarzenbach.	Aus	journalistischer	
Sicht	ist	die	Emotionalisierung	und	Personalisierung	des	
politischen	Anliegens	in	der	Figur	von	James	Schwarzen-
bach	eine	grosse	Herausforderung.	Welche	Aufmerksam-
keit	soll	man	dem	Vertreter	einer	kleinen	Partei	schenken,	
der	sich	populistisch	als	Kämpfer	für	das	«Volk»	und	gegen	
die	«Elite»	inszeniert?	Und	wie	können	Medien	dafür	sor-
gen,	dass	sachlich	diskutiert	wird	und	die	Meinungsbildung	
nicht	von	Populisten	beherrscht	wird?	

Ein	Blick	in	den	Pressespiegel	der	Zeit	zeigt,	dass	die	Ini-
tiative	für	die	meisten	Medien	ein	grosses	Thema	ist.	Auf-
fällig	ist,	dass	sie	vor	der	Abstimmung	praktisch	einhellig	
empfehlen,	die	Volksinitiative	abzulehnen	–	von	der	«NZZ»	
über	die	katholische	«Liberté»	bis	zum	«Blick».	Was	sie	
unterscheidet,	ist	die	Art	der	Berichterstattung,	die	je	nach	
Ausrichtung	von	distanziert-nüchtern	bis	emotional	aufge-
laden	ausfällt.

Das	meistgenannte	Argument	ist,	die	Initiative	gefährde	
den	Wohlstand,	indem	sie	der	Schweizer	Volkswirtschaft	
grossen	Schaden	zufüge.	Zudem	wird	argumentiert,	aus	
menschlicher	Sicht	sei	es	nicht	zu	verantworten,	Gastarbei-
ter:innen	nach	Hause	zu	schicken,	die	in	der	Schweiz	arbei-
ten	und	leben.

Wie es weiterging.	Die	Ausländer:innenfrage	und	der	frem-
denfeindliche	Diskurs	prägen	die	öffentliche	Debatte	bis	
heute	und	fordern	Journalist:innen	immer	wieder	heraus,	
sich	von	populistischer	Politik	nicht	instrumentalisieren	zu	
lassen	–	Volksabstimmungen	wie	zum	Beispiel	jene	zur	SVP-
Initiative	«Gegen	Masseneinwanderung»	(2014)	zeigen	das	
deutlich.

1970		
«Schwarzenbach-	

Initiative»	

Populärer Aus­
länder:innenfeind

1970		
L’initiative		

Schwarzenbach

Le xénophobe  
populaire

Die schweizerische Textilindustrie beschäftigt 50% Ausländer:­
innen. Der konsequente Fremdengegner: Ich legge us Prinzip 
nume na füfzg Prozänt aa. Die Karikatur zielt auf James Schwar­
zen  bach, der einen neuen rechtspopulistischen Politstil prägte.

Dans les années 1970, l’industrie textile suisse a pour main 
d’œuvre 50% d’étrangers·gères. L’opposant aux étrangers 
rétorque : « Je ne m’habille par principe seulement qu’à  
moitié ». La caricature vise James Schwarzenbach, qui a  
façonné un nouveau style politique populiste de droite.

Die	«Überfremdungs-Initiativen»	setzen	in	den	1970er	
Jahren	das	Thema	«Ausländer:innen»	auf	die	Agenda	
und	prägen	mit	ihrem	Initianten	James	Schwarzen-

bach	einen	neuen	populistischen*	Politstil.	Dieser	hält	
bis	heute	an	und	fordert	die	Medien	immer	wieder	

aufs	Neue	heraus.

Dans	les	années	1970,	les	initiatives	«	contre	l’emprise	
étrangère	»	placent	la	thématique	des	immigré·e·s		
à	l’ordre	du	jour	et	modèlent	grâce	à	leur	initiant	

James	Schwarzenbach	un	nouveau	style	politique	
populiste*.	Celui-ci	perdure	jusqu’à	aujourd’hui	et		

ne	cesse	de	mettre	les	médias	au	défi.
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L’évènement. Le 3 avril 2016, cette publication fait l’effet 
d’une bombe : 109 journaux, chaînes de télévision et mé-
dias en ligne du monde entier révèlent au même moment 
leurs recherches concernant les « Panama Papers ». C’est 
ainsi que sont désignés les documents confidentiels du 
prestateur de services offshore panaméen Mossack Fonse-
ca, qui ont été analysés par le Consortium international des 
journalistes d’investigation (ICIJ).

Les quelques 11,5 millions de documents datant de 1977 à 
2016 montrent comment le cabinet d’avocats Mossack Fon-
seca à aidé des milliers de clients à échapper légalement à 
l’impôt par le biais de sociétés-écrans et de trusts, mais aus-
si à frauder le fisc et à blanchir de l’argent, à contourner des 
sanctions ou à dissimuler d’autres activités criminelles.

Cette publication cloue au pilori des politiciens, des militai-
res, des juges et des fonctionnaires de fédérations sporti-
ves comme la FIFA, mais aussi des avocats et des banques 
suisses, qui aident leurs clients dans leurs « affaires de 
l’ombre » (Tages-Anzeiger).

Le rôle des médias. Le consortium international des 
journalistes a analysé et traité les données divulguées et 
les a publiées dans le cadre d’une campagne coordonnée 

à l’échelle mondiale. En Suisse, la 
Sonntags Zeitung, le Tages-Anzeiger 
et le Matin Dimanche y ont pris part. 
L’ICIJ met le doigt sur un point sen-
sible du système financier et fiscal 
international. Les Panama Papers 
illustrent la coopération mondia-
le des médias et leur puissance. Ils 
constituent un exemple brillant de 
journalisme de données. Les mil-
lions de données sont analysées 
avec le logiciel E-Discovery de Nuix, 

qui est aussi utilisé par les autorités d’enquête internatio-
nales. Le scandale est déclenché par un lanceur d’alerte. 
Ses motivations restent indéterminées. Et l’enquête se base 
sur des données volées. Ces deux aspects sont critiqués. 
Tout comme le fait de montrer du doigt des contrevenants 
notables, ce qui permet de faire les gros titres pour attirer 
l’attention.

Les Panama Papers représentent à ce stade la plus grande 
révélation basée sur des données divulguées. Avant cela, 
il y a eu les révélations Cablegate/WikiLeaks, les Offshore 
Leaks, les Luxembourg Leaks et les Swiss Leaks, suivis par 
les Paradise Papers et les Suisse Secrets.

Evolution. Ces révélations conduisent à  des enquêtes 
sur des politiciens et d’autres personnalités dans de nom-
breux pays et déclenchent des débats publics concernant 
l’évasion fiscale, les sociétés-écrans, les paradis fiscaux, les 
délits fiscaux et la morale fiscale. De multiple enquêtes pé-
nales et inculpations sont engagées, y compris en Suisse. 
En 2017, le Consortium international des journalistes reçoit 
pour cette recherche le prestigieux prix Pulitzer.

Das Ereignis. Die publizistische Bombe platzt am 3. April 
2016: Gleichzeitig veröffentlichen 109 Zeitungen, Fernseh-
stationen und Online-Medien auf der ganzen Welt ihre Re-
cherchen zu den sogenannten Panama Papers. So werden 
die vertraulichen Unterlagen des panamaischen Offshore-
Dienstleisters Mossack Fonseca genannt, die vom Interna-
tional Consortium of Investigative Journalists (ICIJ) ausge-
wertet wurden. 

Die rund 11,5 Millionen Dokumente aus den Jahren 1977–
2016 zeigen, wie die Anwaltskanzlei Mossack Fonseca 
tausenden von Kunden geholfen hat, mittels Briefkasten-
firmen und Trusts legal Steuern zu vermeiden, aber auch 
Steuern zu hinterziehen und Geld zu waschen, Sanktio-
nen zu umgehen oder andere kriminelle Aktivitäten zu ka-
schieren. Mit der Veröffentlichung werden Politiker:innen, 
Militärs, Richter:innen und Funktionär:innen von Sport-
verbänden wie der FIFA an den Pranger gestellt, aber auch 
Schweizer Anwälte und Banken, die ihren Kund:innen bei 
den «Schattengeschäften» (Tages-Anzeiger) behilflich sind. 

Die Rolle der Medien. Das internationale Journalist:innen-
konsortium hat die geleakten Unterlagen ausgewertet und 
aufbereitet und in einer weltweit abgestimmten Kampagne 
veröffentlicht. Aus der Schweiz sind die Sonntags Zeitung, 
der Tages-Anzeiger und Le Matin Dimanche beteiligt. Das 

2016 
Enthüllung der  
Panama Papers

Steuerhinterzieher 
und Geldwäscher  

am Pranger 

2016  
Révélation des  
Panama Papers

Evadés fiscaux  
et blanchisseurs 
d’argent au pilori

Ein Aktivist mit der der Zeitung Le Monde 
mit der Schlagzeile zu den Panama-Papers. 

Un activiste tient le journal Le Monde,  
qui fait sa Une sur les Panama Papers.
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Erin Callan
Die gescheiterte 
Topbankerin hat ihr 
Glück gefunden.  
10

Genossenschaften
So kommen Sie zu 
einer der begehrten 
Wohnungen. 
15

Fabian Cancellara
Der Radprofi nahm 
emotional Abschied 
von Flandern. 
28

Die Lösung
Ein Radargerät 
schützt Zugvögel 
vor Windrädern. 
40

Oliver Zihlmann, Titus Plattner, 
Catherine Boss, Christian Brönnimann 
und Alexandre Haederli

Eine anonyme Quelle übergab der «Süd-
deutschen Zeitung» 2,6 Terabyte Daten 
der Kanzlei Mossack Fonseca in Panama 
– einer der grössten Anbieterinnen von 
Offshorefirmen weltweit. Seit gestern 
Abend berichten mehr als 100 Medien 
aus 76 Ländern über die sogenannten 
Panama-Papiere. 

Viele der recherchierten Fälle haben 
Verbindungen in die Schweiz. So auch 
der Fall Putin. Die Daten enthalten zahl-
reiche Belege dafür, dass ein enger Ver-
trauter des russischen Präsidenten und 
dessen Geschäftspartner innerhalb we-
niger Jahre mehr als zwei Milliarden US-
Dollar durch Briefkastenfirmen geleitet 
haben. Der Vertraute heisst Sergei Rol-
dugin, von Beruf Cellospieler, Taufpate 
von Putins jüngster Tochter und Fami-
lienfreund des Präsidenten. Eine An-
frage von Journalisten liess der Kreml 
bis Sonntag unbeantwortet. Ein Spre-

cher Putins erklärte jedoch bereits vor 
einigen Tagen vor russischen Medien, 
die Recherche sei eine «Informationsat-
tacke» auf Russland und seinen Präsi-
denten. Die Geschäfte von Roldugin lie-
fen auch über eine Bank in Zürich.

Proteste gegen Islands Premier
Mossack Fonseca hat seine Kunden letz-
ten Freitag über das Leck informiert. 
Unautorisierte Personen hätten Zugriff 
auf ihre Daten gehabt. Noch sei unklar, 
welches Ausmass diese Attacke habe 
und wer dahinterstecke. «Wir sind da-
ran, die Aktivitäten der Täter zu verfol-
gen, um festzustellen, welche Informa-
tionen sie haben», steht im Schreiben. 
Gegenüber Journalisten erklärte die 
Kanzlei auf Anfrage, sie bedaure «jegli-

chen Missbrauch von Dienstleistungen, 
die wir erbracht haben».

In den 11,5 Millionen Dokumenten zu 
214ü488 Briefkastenfirmen tauchen ne-
ben den Namen zahlreicher Staatschefs 
auch weitere hohe Politiker und Funk-
tionäre auf, genauso wie verurteilte Kri-
minelle und sanktionierte Personen, 
zum Beispiel der Cousin von Syriens 
Präsident Bashar al-Assad. 

Gegen den isländischen Premiermi-
nister Sigmundur David Gunnlaugsson 
ist für heute eine Protestkundgebung 
angesagt – die Frau des Premiers hatte 
sich nach der Konfrontation durch Jour-
nalisten auf Facebook verteidigt und da-
mit den Fall vorzeitig publik gemacht. 
Das Ehepaar besitzt eine Briefkasten-
firma, in der unter anderem Anleihen 
wichtiger isländischer Banken deponiert 

waren. Entgegen den Regeln von Islands 
Parlament hatte Gunnlaugsson dies 
nicht offengelegt. Der Premier erklärte 
auf Anfrage, die Firma habe ausschliess-
lich seiner Frau gehört.

In den Dokumenten finden sich auch 
Spuren zu grossen Bestechungsskanda-
len, etwa zur Fifa-Affäre. So hat ausge-
rechnet ein Richter der Fifa-Ethikkom-
mission drei Angeklagten der New Yor-

ker Fifa-Ermittlungen zu Briefkastenfir-
men verholfen. Der uruguayische An-
walt Juan Pedro Damiani erklärte auf An-
frage, er habe die Ethikkommission über 
die Geschäftsverbindung informiert – al-
lerdings geschah dies erst vor zwei Wo-
chen, nachdem er die Journalistenan-
frage zu den Panama Papers erhalten 
hatte. Die Ethikkommission hat eine 
Untersuchung eingeleitet.

Er sieht sein Land einer «Informationsattacke» ausgeliefert: Der russische Präsident Wladimir Putin, hier bei einer Flugshow im Sommer 2011. Foto: Dmitry Kostyukov (AFP)

Putins Geldspur in die Schweiz
Ein riesiges Datenleck einer Kanzlei aus Panama betrifft zahlreiche Staats- und Regierungschefs, darunter den russischen Präsidenten 
Wladimir Putin. Ein enger Vertrauter stand im Zentrum eines Offshorenetzwerks, durch das zwei Milliarden Dollar flossen.

Panama Papers

Ein globales Netz  
für geheime  
Vermögen – Seite 2, 3

Der Präsident  
und die Millionen  
in Zürich – Seite 4, 5

Auch Lionel Messi 
war ein Kunde  
der Kanzlei – Seite 27

Die unabhängige Schweizer Tageszeitung

Ein Whistleblower steckt Kund:innendaten einer 
panamaischen Anwaltskanzlei der Süd deutschen 
Zeitung zu. Sie werden von einem internationalen 

Journalistenkonsortium ausgewertet und veröffent-
licht. Der Skandal erschüttert das globale Finanz-

system und zeigt die Macht des Datenjournalismus.

Un lanceur d’alerte transmet les données de la clien-
tèle d’un cabinet d’avocats panaméen à la Suddeut-
sche Zeitung. Ces dernières sont analysées et publié-

es par un consortium international de journalistes. 
Ce scandale ébranle le système financier mondial et 

expose la puissance du journalisme de données.

GELDWÄSCHE, 
KORRUPTION,  

DIE GEHEIME SPUR 
FÜHRT DURCH  
DIE SCHWEIZ

24 heures, 4. April 2016

BLANCHIMENT, 
CORRUPTION,  

LA PISTE SECRÈTE 
PASSE PAR  
LA SUISSE.
24 heures, 4 avril 2016

Un ami intime 
de Vladimir 

Poutine 
apparaît dans 

les documents 

issus des 
«Panama 
Papers»

Pages 4-5

L’éditorial

Lutter contre 
l’argent sale, 
sans relâche

Cette fois, le doute n’est plus permis. 
Malgré un resserrement des lois et 
réglementations, malgré les accords 

internationaux, les pressions, les 
déclarations sur la bonne gouvernance 
et la transparence, l’argent mal acquis 

continue de bénéficier, ici et maintenant, 
de relais complaisants pour fructifier. 

Dès aujourd’hui, et tout au long de cette 
semaine, grâce au travail de plusieurs 
centaines de journalistes du monde 

entier, dont la coordination en Suisse est 
assurée par nos collègues de la cellule 
enquête du Matin Dimanche et de la 

SonntagsZeitung, nous vous exposerons 
l’étendue de cette nouvelle affaire, issue 
des Panama Papers – des millions de 

documents secrets tirés d’une société 
de domiciliation offshore.

Sans qu’elle soit la seule, la place 

financière suisse se retrouve néanmoins 
une nouvelle fois au centre d’activités 

sinon criminelles, du moins discutables. 
On croyait les écuries d’Augias nettoyées, 
on en découvre de nouveaux recoins, 

parfois surprenants.
Ces révélations en masse forment 

le miroir de la globalisation financière. 

A l’accélération des transactions, noyées 
dans des systèmes de plus en plus 
complexes, répondent des fuites qui 

s’appuient sur la numérisation des 
données, et qui cassent l’opacité voulue 
par les puissants. Dans la brèche ouverte 

par les WikiLeaks s’engouffrent 
désormais d’autres lanceurs d’alerte, 
et si les intentions de certains ne sont pas 

toujours pures, les faits, dûment 
examinés et vérifiés, sont implacables.

Que des chefs d’Etat autoritaires ou 
des potentats spolient leur propre peuple 
pour asseoir leur pouvoir et assouvir leur 

goût de luxe n’a rien de surprenant; que 
des politiciens démocratiquement élus, 
ou des officiels de grandes fédérations 

internationales, prônent la vertu tout 
en cachant une partie inavouable de leur 
fortune est aussi désolant que commun 

– les exemples abondent. Que des 
trafiquants en tous genres usent des 
ficelles les plus fines pour blanchir 

l’argent de leurs crimes n’est pas plus 
étonnant. Cela ressemble au gendarme 
et aux voleurs, et ceux-ci paraissent 

toujours avoir un coup d’avance.
Mais que tout ce petit monde puisse

encore utiliser la Suisse pour prospérer, 
voilà qui fait tache. Obnubilée par 
l’abandon de son secret bancaire et ses 

démêlés contraints avec la justice fiscale 
américaine, puis européenne, la Suisse 
pensait avoir joué au bon élève en payant 

(cher) sa rédemption et en réformant 
en profondeur ses pratiques de gestion 
de fortune – dont on rappellera tout 

de même que l’essentiel repose sur 
un savoir-faire parfaitement légal et 
contrôlé. Les Panama Papers arrivent, tel 

le rocher de Sisyphe, pour rappeler que 
la lutte contre l’argent sale ne s’arrêtera 
jamais. Et qu’elle mérite d’être 

poursuivie, sans relâche. Et sans 
dommage pour notre économie, qui n’a 

que faire de ceux dont les choix 
s’éloignent de l’esprit des lois.

Thierry Meyer
Rédacteur en chef

Blanchiment, 
corruption,

 la piste secrète 
passe par la Suisse

«Panama Papers»

Notre enquête pages 2 à 5

Révélations
11,5 millions 
de documents 
montrent l’utilisation 
de sociétés offshore

Genève et Zurich
Comptes bancaires 
et contrats occultes 
ont bénéficié de 
relais dans notre pays

Une affaire russe
Comment un
musicien proche 
du pouvoir contrôle 
une énorme fortune

Genève
4, rue Micheli-du-Crest. 

C’est là qu’est installée la filiale 

suisse de Mossack Fonseca, 

société panaméenne 

de domiciliation qui gère 

des milliers de sociétés 

offshore et d’où est partie 

la fuite. LAURENT GUIRAUD

Lundi 4 avril 2016 | Postcode 1 JA 1000 LAUSANNE 1 | No 79-14 V | Fr. 3.60 (TVA 2,5% incluse) | France € 3.30

ICIJ legt den Finger auf einen wunden Punkt des internatio-
nalen Finanz- und Steuersystems. Die Panama Papers sind 
ein Beispiel für die globale Zusammenarbeit der Medien 
und ihre Macht. Und sind ein Beispiel für erfolgreichen Da-
tenjournalismus. Die Millionen von Daten werden mit Hilfe 
der E-Discovery-Software Nuix ausgewertet, die auch von 
internationalen Ermittlungsbehörden eingesetzt wird. Aus-
gelöst wird der Skandal durch einen Whistleblower. Seine 
Motive bleiben im Dunkeln. Und die Recherche basiert auf 
gestohlenen Daten. Beides wird kritisiert. Ebenso, dass pro-
minente Sünder:innen vorgeführt werden, was für attraktive 
Schlagzeilen und Aufmerksamkeit sorgt.

Die Panama Papers sind zu diesem Zeitpunkt die grösste 
Enthüllung, die auf geleakten Daten basiert. Davor gab es 
Cablegate/Wikileaks, Offshore-Leaks, Luxemburg-Leaks 
und Swiss-Leaks, danach die Paradise Papers und die 
Suisse Secrets.

Wie es weiterging. Die Enthüllungen führen in zahlrei-
chen Ländern zu Ermittlungen gegen Politiker:innen und 
andere Prominente und lösen öffentliche Debatten über 
Steuerschlupflöcher, Briefkastenfirmen, Steueroasen, Steuer-
delikte und Steuermoral aus. Es kommt zu zahlreichen Straf-
untersuchungen und Anklagen, auch in der Schweiz. Das 
internationale Journalist:innen konsortium erhielt für die 
Recherche 2017 den renommierten Pulitzer-Preis.

Tipp! 
Wenn Sie mehr zum Thema erfahren 
möchten, dann schauen Sie sich an  
der Station «Geschichten. Der Blick  
der Journalist:innen» den Film  
«Swiss-Leaks» an.

Astuce ! 
Si vous voulez en savoir plus  
sur cette thématique, regardez le film  
« Swiss-Leaks » dans la station  
« Histoires. Regards de journalistes. »
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Station Médias et société. 
Ce qui a agité la Suisse.
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Station Facts & fake news. 
La vérité en jeu

Cette station propose les jeux suivants sur deux écrans : les 
deux Burger Games, le Quiz médiatique et l’Infothèque.

• Burger Game I – la « variante ange » 
Ce jeu invite à questionner les informations présentes 
sur les médias sociaux et à ne pas se faire entrainer par 
des fake-news voire à répandre ces dernières.

• Burger Game II – la « variante diable » 
L’objectif est de diffuser des fake-news et des théories 
conspirationnistes de la manière la plus  efficace possi-
ble. 

• Le Quiz médiatique 
Dans ce jeu, il s’agit de tester ce que l’on sait sur les 
médias. 

• L’Infothèque 
Un jeu de questions-réponses présente tout ce qui est 
bon à savoir concernant les médias et leur utilisation.

Les jeux permettent une confrontation stimulante avec 
d’importants phénomènes médiatiques. D’une part, 
les visiteurs·teuses appréhendent comment de fausses 
informations et des « réalités alternatives » sont créées 
et diffusées. D’autres part, ils et elles apprennent à 
identifier ces situations.

De plus, des informations essentielles concernant l’environ-
nement médiatique sont transmises.
Le nombre de points atteint est à chaque fois affiché à la 
fin du jeu sur l’écran et est automatiquement chargé sur le 
badge.
Cette station a été développée en collaboration avec le 
Centre de recherche sur le public et la société de l’Universi-
té de Zurich (fög) et avec le soutien d’Agora, un programme 
de médiation scientifique du fonds national suisse. 

Complément : les connaissances d’experts des médias

A conseiller tout particulièrement : 10 courtes vidéos qui 
peuvent être visionnées sous la rubrique « Bonus » du site de 
l’exposition https://www.rechercheverite.ch/web/fr/bonus-2 . 
Le spécialiste des médias Linards Udris du fög de l’Université 
de Zürich y explique de manière simple et claire comment les 
médias et leur utilisation fonctionnent. Ces films complètent 
l’Infothèque.
Voici la liste des thématiques : 

• Comment la population suisse utilise-t-elle les médias d’in-
formation ? 

• Pour quelles raisons produit-on des nouvelles ?

• Comment les entreprises de médias privées peuvent-elles 
gagner de l’argent ?

• Pourquoi de nombreuses entreprises de médias ont-elles 
aujourd’hui des difficultés à financer le journalisme ? 

• Que sont les communiqués de presse et pourquoi sont-ils 
importants ?

• Qu’est-ce que le journalisme, qu’est-ce que la publicité ?

• Quelles sources sont appropriées pour décrire l’atmosphère 
d’un pays ?

• Quelle est la qualité des médias en Suisse ?

• Qui est responsable de la diffusion de nouvelles sur les 
médias sociaux ?

• Qu’attendent les gens des informations diffusées par les 
médias ?

1989 | L’affaire Kopp
L’ex-conseillère fédérale Elisabeth Kopp est raccompagnée hors 
du Palais fédéral de Berne par Jean-Pascal Delamuraz suite à son 
départ, 13 janvier 1989.
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Station Histoires. 
Regards de journalistes.

Les visiteurs·teuses peuvent découvrir ici les recherches, 
expériences et connaissances de professionnel·le·s des 
médias. Des journalistes racontent dans 16 courts-métrages 
ce qui les a motivé à exercer leur métier et comment ils et 
elles appréhendent leur rôle. Les films traitent des jalons du 
journalisme suisse, de recherches, qui ont transformé notre 
pays. Au centre du propos se trouve le futur du journalisme 
et la question de savoir, si une démocratie sans journalisme 
est envisageable.

A la fin de chaque film, une question sera posée. Une 
réponse correcte permet de collecter des points, qui seront 
chargés automatiquement sur le badge. 

Lien VIMEO vers les 16 films :
https://vimeo.com/showcase/10339330
Password:  hans

Les films :

• L‘AFFAIRE KOPP 
Pourquoi Elisabeth Kopp, la première conseillère fédérale suisse, a dû démissionner.

• MOTIVATION 
Pourquoi les journalistes ont choisi leur métier.

• NIKLAUS MEIENBERG 
Un journaliste comme modèle et provocateur.

• POSITION ET ATTITUDE 
Comment les journalistes font leur travail.

• SWISSLEAKS 
L‘union fait la force.

• LE JOURNALISME EN TEMPS DE GUERRE 
Entre deux vérités.

• BONDY BLOG 
Un journal en ligne pionnier.

• DIE WELTWOCHE 
Mémoires d›un journal hebdomadaire.

• FRAUDE FISCALE À OBWALD 
Comment le directeur de la justice Hans Hess a aidé le footballeur Franz Beckenbauer.

• LES FEMMES DANS LE JOURNALISME 
Comment les femmes doivent encore se battre pour être reconnues.

• PAS DE DEMOCRATIE SANS JOURNALISME 
Comment les journalistes voient leur rôle dans la société.

• L‘AVENIR DU JOURNALISME 
Des incertitudes, des doutes et des nouveaux modèles de financement.

• LOI SUR LES MÉDIAS ET CAMÉRA CACHÉE 
Comment Ueli Haldimann a obtenu gain de cause à Strasbourg.

• LE CAS JAGMETTI 
Pourquoi la Sonntags Zeitung a rendu public un document secret.

• L‘ASSASSINAT DE PAYERNE 
Le crime nazi de 1942.

• LE MÉDICAMENT ROACCUTANE 
Comment Serena Tinari a révélé de graves effets secondaires.
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Annexe II – Images

Initiative Schwarzenbach 1970
Siegfried Kuhn © StAAG/RBA11-731_1
James Schwarzenbach à Berne lors de la 
conférence de presse après la votation sur 
l’initiative populaire « contre l’emprise 
étrangère ».

Unbekannt © StAAG/RBA4-3-112-31_2
Des travailleurs étrangers portant des valises.

Images issues « Ringier Bildarchiv » (archives d’Etat d’Argovie)
A noter : utilisation gratuite et sans restriction avec mention  
correcte des sources

Votations concernant le suffrage féminin 1959
Camenzind © StAAG/RBA4-3-112-986_1
Une banderole pour le droit de vote des femmes 
en Suisse lors de la manifestation du 1er mai à 
Zürich en 1957.
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Images issues de Ringier (archives d’Etat d’Argorvie)
A noter : utilisation gratuite et sans restriction avec mention  
correcte des sources

Initiative Schwarzenbach 1970
Caricature Nebelspalter
Caricature de Werner Büchi, Nebelspalter, 1970, n°7.
Dans les années 1970, l’industrie textile suisse a pour main d’œuvre 
50% d’étrangers·gères. L’opposant aux étrangers rétorque : « Je ne 
m’habille par principe seulement qu’à moitié ». La caricature vise 
James Schwarzenbach, qui a façonné un nouveau style politique 
populiste de droite.

Votation sur l’Espace économique  
européen 1992
Claude Gluntz © StAAG/RBA6_BlocherChristo-
ph_Rednerbis1993_SW_1
Christoph Blocher lors d’une manifestation 
tenue par l’UDC concernant l’Espace écono-
mique européen, à Berne en 1992.

Affaire Kopp 1989
André Jaberg © StAAG/RBA3-2-BL40883-2_5
L’ex-conseillère fédérale Elisabeth Kopp 
est raccompagnée hors du Palais fédéral de 
Berne par Jean-Pascal Delamuraz suite à 
son départ, 13 janvier 1989.

Kaiseraugst 1975
RDB Fotografen © StAAG/RBA14-7500627_2
Des activistes portant des banderoles sur 
le site occupé de la centrale nucléaire de 
Kaiseraugst, mai 1975. 
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Images Keystone
A noter : pas de droit d’utilisation gratuit, les images peuvent être 
obtenues directement auprès de Keystone : visual.kestone-sda.ch 

Scandale des fiches 1990
Keystone /77870294
La tête de la commission d’enquête parle-
mentaire de l’affaire dite des fiches : Josi 
Meier (à gauche), Moritz Leuenberger (au 
milieu) et Jean Guinand. 

Votation sur l’Espace économique  
européen 1992
Keystone 11163518 (E|RM)
Manifestation contre l’adhésion à l’Espace 
économique européen devant les Archives 
des chartes fédérales à Schwyz,  
le 20 novembre 1992. Dans les archives,  
les conseillers fédéraux Arnold Koller et 
Adolf Ogi font la promotion de l’EEE lors 
d’une manifestation retransmise par la 
télévision suisse.

Révélation des Panama Papers 2016
Keystone / 274430200 (E|RM)
Un activiste tient le journal Le Monde, qui fait sa une sur les  
Panama Papers.

Pandémie de Covid-19 / confinement 2020
KEYSTONE_412223143
Pour ralentir la propagation de Covid-19, le conseil fédéral met la 
vie publique à l’arrêt durant le confinement. Sur la photo, la Spital-
gasse à Berne, déserte.

Guerre en Ukraine 2022
AP Photo Keystone: AP_520450095 / Dmitri Lovetsky
La vie quotidienne en Russie est marquée par la présence de la 
lettre Z, symbole militaire traduisant un soutien à Poutine et son 
incursion en Ukraine (St-Pétersbourg, 16.05.2022). 
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